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REFVTATION  DV  FAVX  Dis- 
cours de  la  Conférence  entre  le  Rcuerend 
Pere Gonthery  de  laCôpagnle  delEsvs, 
& le  Sieur  du  Moulin  Miniftre  de  lapreten 
due  Religion  reformée. 

CH  st  i f auorton, enfant  trouue';fâns  nom,  fans  tikre,làn* 
autheur,fàns  au&oiite',  (ans  permiflion  de  Prince  ny  de 
Magiftrat:  ofes-tu  paroiftre  clans  ce  ûecle,  pour  donner  y» 
faux  mafque  à la  vérité';  Penferois- tu  pouuoirfaircaucunctache  à 
2a  réputation  d‘ vn  homme  que tous  les  gens  de  bien  honorent  & 
reuerent,  pour  fà  do&rine  & intégrité  de  vie-  JLabouticque  ou  tu 
as  eftdforge^doitcftre  foubs  terraine,tu  es  frappe' à faux  coin  , & 
iitulonnes  comme mauuais  aIloy,aufli  Ponnete  débité  quelôuz 
cappe  en  qualité  de  happe  lourde.  Or  bien  que  tu  fois  indigne  de 
xelponiè  , pour n‘auoir  autheur, Imprimeur, priuilegc,ny  appro- 
bation, ix  veux -ie  employer  cefte  matinée  (non  à te  faire relpôfè 
iufques  à ce  que  ton  pere  riaitaduoüe',  & que  ie  efçache  à tout 
le  moins  ton  fobriquet  ou  nom  de  guerre)  mais  à faire  cognoi 
iHe  aux  gens  de  bien  que  tu  n‘as  pas  fidèlement  reuele  ce  qui 
lepafiaencefte  Côfercncc  du  PereQonthery  & du  Sieur  du  Mou 
lin, chez  Monfieur de  Liambrune,tu peniès  eftre  vnfortinexpug 
nab^maiscncfFe&tun'esqu^nMoulin  mal  equippé  qui  ne 
moudra  iamais  bonne  farine. 

7 Ilfuffîroitpour  tereietter  comme  inutile, de  te  r‘enuoycr vers 
tonautheur(fi  Ponle  cognoiflfoit)pourluy  dire  que  tu  es  venu 
trop  tard  & hors  de  faifon, comme  vn  mauuais  frui&;veu  que  fi 
«Pefioit  pour  contenir  Madame  de  Mazencourt  dans  la  Hugue- 
xiotifme,qucelle  elf  maintenant  conuertieà  Dieu,  & reiinie  au 
troupeau  de  Iefus  Chrifb&  pour  ce  que  tu,contes  faps  vérité'  au 
defauantaigedu  Pere  G6thery,ilfècôtentetellemétdefavi$circ 
«3u‘ilne  veut  q te  Poppofer  deuant  les  yeux, pour  luy  lëruir  de  tefi 
l^oignage  contre  ton  impoflure. 

Ic  ne  croy  point  parcourtoi/ïe  que  ce  (bit  Monfieur  du  Moulin 
cjui aitproduit  choies  fi  tres-côtraircs  à la  vérité':  cceft  pourquoy 
ilm<excu(èra  fiie  malmeine  ce  libelle, ne  le  croy  ant  pas  £en,quoy 
^ucen  dient  les  crieurs  dcAlmanachs. 

Yoicy  doc  la  vérité'  de  ce  que  icenay  appris  deMofieurle  Curd 
oe  S .Nicolas,qui  me  tient  lien  de  plufieuxsafliftas  digr.e  defoy. 
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LEdixiefme  ipur  d’Auril  itfop.Madame  de  Ma- 
zencourt  requift  v n Docffeur  Catolique , de  fe 
trouuer  le  lendemain  chez  mes  Dames  les  fœurs, 
où  elle  fe  deuoit  trouuer  auec  Monfieur  du  Mou- 
lin Minière  de  la  pretéduè  Religiô  reformee,leql 
luy  deuoit  mettre  deuat  les  yeux  quelques  raifons 
pour  l’empefcher  de  recognoiftre  la  vérité  Catho 
liquéfié  Docteur  s’excufafur  d’autres  affaires , le 
PereGonthery  femons  au  defaulx  de  ceffuy-la, 
fçachant  combien  eff  chere  deuant  le  grand  Pa- 
ffeur  vne  ouaille  efgaree,quand  elle  eff  refcouffe, 
fe  refolut  de  s’y  rencontrer,  auec  le  feruent  zele 
qui  l’accompagne  touffioursfil  y arriue  accôpag- 
né  de  Monfieur  le  Curé  de  S. Nicolas  6c  d’vn  autre 
faifant  poiter  vne  Bible  Hébraïque, vne  Grecque 
8c  deux  verfions  de  Geneue:comme  armes  qui 
luy  pourroyent  eftre  neceffaire  en  ce  combat. 

Le  P.G.arriuant  trouua  Madame  de  Mazëcourt 
demandant  à D.M. quelle  charge  luy  8c  les  autres 
Miniffres  aillent  de  prefcher  8c  d’adminiffrer  les 
Sacremensduy  obieétant  que  le  3 i.article  de  leur 
/Côfeilion  de  foy  repugnoit  à cela.Ie  m’efcarteray 
pour  dire  que  la  fainéie  Eicriture  ne  fuffifant  pas, 
ou  pour  mieux  dire,  ne  fatisfaifant  pas  à leur  pré- 
tendue reformatiô,  ils  fe  font  faiéts  quarate  8c  vn 
articleSjIefquels  comme  vn  nouuel  Alcoran,il  eff 
ordonné, iuré  6c  voué  entre  eux  de  croire  6c  en- 
fin Lire  inuiolablementjfans  autre  autorité  de  1 E- 
fcrituremy  qu’il  s’en  puiffe  recognoiftre  vn  feul 
mot  tiré  du  vieil  ny  du  iioimeau  Teftamet,c  eff  v- 
ne  maniéré  de  Cabale, qui  lé  trouue  contrariate  a 
leurs  maximes  6c  à l’Efcriture  mefme,  bien  qu  ik 


nyent  frangé  les  marges  d’allégations  telles  qu’il 
leur  à iem  oie  bô,ceia  le  verra  quelq;  iour  defcou- 
uert  a nud  par  la  ailigece.de  quelques  gens  de  blé 
Ils  ont  depuis  çliâge  cet  art.51.de  rang  pour  y col 
loquer  ce  notable  olaipherne.Que  lePape  elï  l’An 
techriitiles  clair- voyats  n qnt  peint  approiiue  ceft 
article  à çaule  des  confequences  d Hltat  ou  il  vile* 
Il  elt  doc  porte  par  ce  trente  vniefme  article , 

de  l’ançiene  impreilîomQue  nul  ne  fe  doit  inge- 
rer  de  fon  auéteme  propre  pour  gouuerner  l’tgli 
fe,mais  que  cela  le  doit  faire  eleétion  entant  qu  il 
eftpoihble  & que  Dieu  le  permet;Laquelle  excep 
tion  no5  y adiouRos  notamme^pource  qu’il  à fal- 
lu quelqueiorg&  mefjpne  de  noltre  temps,  auquel 
l’eltat  de  1 Eglife  eiioit  incerrôpmquç  Dieu  ait  fuf 
cité  gens  d’v ne  façon  extraordinaire, pour  drelfer 
ls Eglile  de  nouueau,qui  droit  en  ruine  3c  delbla- 
îion.L  exceptiô  adtoiiitçe  aone  doc  potiuoir  à vu 
nomme  priué  de  s’mgerer  de  ion  auétorit éprepre 
au  gouuernemet  du  peuple  deDiçu  contre  l’expre 
fie  parole  de  Dieu,ôc  contraire  à toutes  fortes  de 
légitimé  goiméniemèt3où  i’vfurpartion  d’au&c- 
rite  eit  eitimée  crime  de  Içze  Ma«eifé.  Celle  mei- 
me  exceptiô  accule  lans  deffenfe  to*  les  Minières 
de  la  pretédiie  reli  aiô  Reformée  dVfi.tr patio  d’au 
<ftorite5&  de  iurifdiét  ion,  ch  oie  intolérable  en  ma 
tiere  lj>i rituelle,!!  Dieu  ne  1 au&crife  par  des  mo- 
y es  qui  foyent  veuz  & cogneus  par  les  hommes, 
çe  qui  a fàid  dire  à Iefus  Chrift  que  s’il  porte  tef- 
moigne  de  foyrnefme  fon  tefmoignage  elt  faux-. 
Pour  reuenir  à noRre  difeours,  celte  Dame  la- 
quelle nç  manque  point  de  iugemcixtq  choifift  d$ 


fon  inuetion  ceft  article  31. pour  faire  voir  à foii . 
Miniilre  qu'il nanoit auc une  charge ,1e  priantque 
$ ?ilen  auoït  quil luy  en rendiit  quelque  contenu 
qua  faute  de  ce  faire  die  croyroit  auec  raifon, que 
leur  formalitede  religion  eitoit  nulie.DuMouiin; 
maintient  que  ceiuy  qui  demande  compte  de  là 
comifilon  la  doit  redire  premièrement  de  la  fiéne, 
comme  il  perftita  depuis  pariai  au  Pere  Gothery. 

Sur  ces  entrefaites  le  P.  Gonthery  amuoit,  à 
la  vend  duquel  Madame  de  Liambrune  6c  vne  de 
fes  fœurs  toutes  deux  de  la  religio  pretedue  refor- 
1 mee  s’efcrierêt  & fe  miret  a piofer/iifans  qu  elles 
ne  trouûoyêt  nullemét  bo  qu'on  alla  11  à leur  ma i-r 
fonde  la  façô  : le  P.Gonthery  les  prie  (auec  celte 
grade  modeftie  qui  ï accompagna  toulïoursjqu’el 
les  ne  s’affligeaffènt  point, & notamment  a fleura 
Madame  de  Liambrune  laquelle  eitoit  la  pi9  çou- 
roufcee,  ( comme  rapporte  leur  Manifeite  bien 
qu  artificieux  6c  mensonger)  qu’il  ne  fe  paflèroit 
rien  de  fa  part  qu  auec  toute  douceur  & modeftie. 

Puis  s’approchât  prie  Madame  de  Mazencourt 
de  luy  faire  fçauoir  en  quels  termes  elle  en  eftoit 
lors, ce  qu’ayant  appris  deHeul  dut  tout  haut , que 
ce  n’eftoit  pas  aux  Dames  qull  faloit  demâder  let 
très  de  leur  mi-ffom  puis  que  ce  n’eftoit  pas  leur 
pr  ofelïion  if  en  fe  igner  ny  de  adminiftrer.Puis  ad* 
drelant  (a  parole, à du  Moulin , luy  dit;:  qu’il  ne 
trouueroit  celte  maxime  en  aucune  efcriture,foit 
fain&ejfoit:  prophanc,8c  que  la  reigle  en  eftoit  i- 
maginairede  Maiftre  du  Moulin  entrât  en  vehe-° 
rnetepafiion  accompagnée  de  tremblemet,apre® 
auGïrrappçlie  fes  efprits  s’addreflà  bruiquement 


/ au  PereGontheri  Iuy  demadant,qui  vo9  à cnuoy 
rendez  raifon  de  voitre  charge.Le  P.Gonthery  f 
raifoitpar  modefliepour  lailfer  reipirer  cell  hô 
me  panthois  & hors  d’aleine,&  qui  eiloit  à la  fie 
ritepl9  digne  de  compallion  que  de  relponfe.  Di, 
Moulin  fe  hauife  daiiantage^ëc  crie, vous  ne  dite:i 
mot,vo9  elles  muet.Le  Pere  Gonthery (comme  lé 
Manifeite  mefme  faduoue)luy  die  tout  doucexnetj 
Ne  vo9mettez  point*  en  colere,car  qu’eil  il  befoinj 
de  vo9  refpondretvô9  mefmes  no9  oftez  de  celle 
peine  par^voilre  maxime.-car  fi  celuy  qui  demâde 
la  comiiiion  à vn  autre  doit  préalable  met  rendre 
conte  de  la  fienne,vo9  elles  vo9mefmes  obligé  de 
relpôdre.  Celle  relponfe  du  P.Gonthery  eiloit  fi 
iuile,qu  il  fe  deuoit'tenir  à la  reigle  que  la  partie  a 
uoit  faiéte,fans  prédre  le  change,qui  eil  le  iubter- 
fuge  de  tous  ces  Meifieurs  les  Religionaires,  pour 
ofter  le  moye  de  voir  vuider  vn  poinct  nettement 
fans  fe  foucier  de  la  bône  foy,qui  fe  doit  obferuer 
en  toute  côuerfation  ciuile,qui  no9  oblige  devui- 
der  vn  article  auat  que  de  palfer  à vn  autre  no9 
confeille  d aduouër  ingenuè'mët  l’aduantage  que 
la  vérité  prend  fur  nos  opinios.LeP.Gonthery  s y 

r ^ arrefié,comme  fi  m’a  depuis  a fleuré,  mais 
ildefiroit  en  tout  ce  quüuy  feroit  poifible  de  gra- 
tifier & complaire  à Monfieur  de  Liambrune  qui 
1 enprelîoit:  La  delfus  le  Manifefte  faire  dire  à du 
Moulin  qu’il  à voulu  prouuer  au  P.G.qu  il  n’auoit 
nulle  vocation,chofe  hors  d’apparence,veu  le  fo- 
dement  de  nos  Paileurs  & Prefcheurs,tant  en  til-, 
tre  qu  en  polfefiion  plus  qu’immemoriale  com- 
me îe  feray  voir  à la  fin  de  ce  difeours. 


Somme  fe  refoluaut  de  refpôdre  à toutes 
• ôme  les  grâds  Capitaines  taire  paroiflre  qu’il  fe* 
Çauoit  garâtir  du  côbat  quâd  il  luy  plaifoit,&;  for 
:et  so  ennemy  à la  bataille  quâd  6c  ou  il  youdroit 

Il  demâda  a Môfieur  de  Liambrune  furquoy  il 
Icfiroit  qu’il  s arreilaihledit  fieur  luy  difl  qu’il  fe 
ermaft  a ce  q luy  demâdoit  le  Mi  mil.  Propofez 
^ollre  demande  en  bons  termes,  dit  lors  le  P.  G. 

. du  M.leql  changeât  de  gamejii  infifta  plus  fur  la 
vlillio.ny  fur  l’auétorité  des  Pafteurs  Ôc  Prédica- 
teurs de  EEglifeRomaine,fçachat  les  amples  preij 
tes  qui  fe  peuuent  produire  fur  ce  fujet,bien  qu’il 
feu  foit  pas  autrement  befoin,  car  ncilre  immé- 
moriale polfeflïon  leur  doit  fuffire. 
r Doc  du  Moulin  changeant  de  chance , luy  dit; 
Monilrez  moy  par  lEfcriture  fain&e  qles  Euef- 
j jues  ayent  pouuoir  de  faire  des  Sacrificateurs. 

Le  P.G.luy  relpôdit  que  ces  termes  la  eftoyent 
>ië  précis  & peu  necetfaires>&  q ce  fer  oit  allez  de 
' irouuer  que  la  mefme  aüélorité  que  lefus  Chnft 
luoit  donne  à fes  Apotlresffe  trouuoit  donnée  à 
eurs  fuccetfeurspar  l'impoficiô.des  mains: & fur 
: cela  le  P.G.ayant  trouué  & marqué  deux  pallages 
f Lr  le  crédit  de  fa  memoire,voulant  faire  voir  cô- 
; ne  en  tout  le  vieil  de  nouueau  Teilament.Dieu  a- 
roit  dôné  les  charges  tât  fpirituelles  que  tempo- 
relles,par  l'impofitiô  des  mains,' de  fe  fit  porter  à 
1 :ét  effeél  les  Concordances, pour  môfirer  fans  er 
: jreur  yne  fuitte  & pratiq  infaillible  & vniuerfelle. 

La  du  Moulin  preuoyat  fa  defroüte,picotte,bra 
■ ae,fait  de  Pentédu:puis  cherchevn  pafiage  qui  luy 
rin:  en  mémoire  là  defifusiLe  P.G.le  reçoit  humai 
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. fcetnetrrnais  il  rouloit  tounoiirs  que  Pon  ltiy  moi 
trail:  que  les  Eueiques  ont  pouuoir  de  îaire  des  S 
crihcateurs5cfûyai  que  c’eitOit  choie  impoülble 
il  fallut  goc  eocoie  abadonner  celle  fecôde  ci 
treprile^pour  côtenter  cet  dpritJ&/  luy  fut  donn< 
du  papier  &;  de  Pencr e pour  cicrire  la  propolîtiô 
laquelle  elloit  toiiiiourS;, que  Tou  luy  monilratc 
les  Eueiques  peuuent  faire  des  Sacrilicateurs  : ce 
qui  luy  fut  prouuepar  vu  moyen  bien  certain  &c 
bien  euident.en  celte  forme:  La  charge  des  Euef 
ques  eif  d’initituer  des  perfomics  qui  facent  eeq: 
lefus  Chriit  à commande  aies  Apoflres  de  faire 
en  1 initiait!  on  de  PEuchanilâf , comme  il  eü  eiP 
crit  en  S.M.atth.  26. 

Or  lelus  Chrift  à cômandé  à fes  Apoftres  de  là 
crihenpar  ainfi  les  Euefques  ont  pouuoir  dtinflti 
tuerdes  péri  on  11  es  qui  iacnhenty&  tels  fontSacri 
heateurs.  Lu  Moulin  nefpachant  reipondre  félon 
les  formes  neceHaires?cümmença  à nier  tant  de 
bond  que  de  Volee^que  lefus  Chrift  cuit  conimâ- 
de  aux  Apoftres  de  Sacrifier. 

Alors  le  P.G.tenat  Ion  home  dans  les  IiceSj  e£ 
cnuit  les  arguments  fiiiuats  fur  le  papier:  Faire  v- 
ne  chofe  lacree  c cil  faire  iaciifice^ou  iacrifier;Ie- 
fus  Chi  iil  en  S.Mat.26.  commandant  de  faire  ion 
corpSjà  cômandé  de  faire  facnfice}ou  de  lacrifier» 

Bu  M.refponcl  en  fubfçace  deux  chofes:  L’vnc, 
qu  a laverite  facriiier  felô  la  force  du  mot  fignihc 
faire  vne  chofe  facrée  & qu  a ce  côte  lefus  Ch  ri  fl 
auoit  commandé  cie  facriner,  mais  que  pourtant 
toute  aôtion  facrée  niefloit  pas  facrihee.  Il  luy  fut 
dernade  que  c ell  qu’il  deiîr oit  pour  la  nature  d’vu  / 


facrifi cc  tel  qu’il  le  coprcnoit.Du  Moulin  dit  qu’ij 
defiroit  en  premier  lieu,que  cc  qu’on  fait  de  facré 
fiill  offert  à Dieti.LeP.G.  argumenta  ainfi:  La  où 
il  y aadtuelle  effuiion  de  fang  pour  la  remifïion 
des  pechezja  fe  trouue  coniomtement  yne  offra* 

| de  faite  à Dieu.  En  S*  Mat.  26.cn  l’inflitution  de 
| PEuchâriftie  il  y à effufïon  de  fang  pour  la  remfG 
on  des  pechez,Donc  il  y à vne  vraye  oblation  fai 
dte  à Dieu.Du  Moulin  confiderant  celle  raifon^ 
dit  qu’il  y auoit  quelque  grande  finefle,  ainfi  ap~ 
pellc-on  la  force  d’vne  argumentation  bien  attii* 
téepour  toute  refponfe  il  didt  qu’en  ce  lieu  la  de 
S.  Matthieu, il  n’y  auoit  pas  vne  actuelle  efïufion 
; de  fangfie  P.  G.  fe  faidt  porter  deux  nouueaux  Te 
flamens  en  François  de  la  ver  lion  ,de  Caluin  & 
de  Geneue,&  lit  tout  hault  ces  mots  de  S.  Matt. 
i 26.  Verlet  28.  C eçy  eft  mcnfangdn  nonne  ah  Teftœmh* 
qui  eft  efpdndupourplujïeurs  en  remifsion  despeche% , la 
, où  il  remarqua,qu’il  y auoit  le  verbe  du  prefènt 
| (efl)  & non  pas  (qui  fera)  ou  qui  à eflé. 

Du  M.prend  la  plume  Sc  au  lieu  d’eferire  la  ré* 
fponce  félon  la  forme  des  fçauants,qui  à chafquc 
! propofition  dient,ouy,fi  elle  efl  vrayc,non,fi  elle 
efl  faufie,ou  la  diflinguent,fi  elle  efl  ambiguë  : il 
efcriuoit  fix  ou  fept  lignes,entre  lefquelles  il  y a 
I uoit  ces  propres  mots:(Eflefpandii)c’efl  à dire  le- 
! ra  efpandu  en  Croix,comme  il  y à en  la  Méfié  de 
l’Eglife  Romaine.Lors  P.G.s’aadrefiant  à Mada- 
me de  Mazencourt,luy  difl.  Madame,  ie  vo9  fom- 
me  de  voflre  promefie,qui  efl  telle  que  par  cy  de 
uant  ie  vous  ay  promis  de  faire  renoncer  la  Bibte 
à voflre  Miniftre, & vous  m’auez  promis  de  vous 
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- faire  Catholique  cela  arriuant,ponieu  quelle  fuf' 
de  la  traduction  de  Geneue^e  qu'il  faibt  mainto- 


mienne. 

Or  que  du  M.ait  renonce  à fa  Bible,  pour  auoii 
recours  à la  Méfié  le  Manifelte  qui  en  court  de 
leur  parle  confelfe  par  deux  fois. 

Qu'il  triomphe  fans  enfeignes,  car  les  Aigles 
viétorieufes  font  demeurées  de  noltre  collé:  Ma- 
dame de  Mazehcourt  ayant  ycu  celte  ruine  tom- 
ber furCharenton,fe  miil  à refuge  dans  le  fein  de 
l’Eglife  Catholique,- Apollolique,  & Romaine , à 
l’honneur  de  Dieu,&  à la  louange  & mérité  du  P. 
Gonthery. 

Et  à dire  le  vray,ie  croy  quequi  leur  eult  doné 
la  carte  blanche  pour  eferire  ce  qu’ils  eu  fient  dé- 
liré l’on  n’y  eurtlceu  mettre  rien  de  pl9  fauorablc. 

La  fut  rompu  la  difpute,dequoy  huidt  oû  dix  tat 
anciens  que  Diacres  que  du  M.auoit  enuoyé  que- 
xir,lors  que  le  P.  G.arriua  bruyants  comme  freiôs 
irritez  par  la  fumée, &:  courroucez  de  l’efchec  que 
ils  venoient  dereçeuoirypiccotoicnt  leP.  G.  tafi* 
chans  de  l’efmouuoir  à quelque  action  fur  laquel- 
le ils  eüfientpeu  prendre  piedunais  fa  patience  Sc 
comparence  ordinaire  ne  l’abandonna  jamais,  de 
forte  que  cell  infolent  Manifelle  duquel  il  cil  que 
ilion,raualant  tant  qu’il  peut  es  belles  actions  du 
P.Gmepeutneantmoins  qu’i  ne  die  qu’il  s’efioit 
monftré  d’vne  humeur  allez  traittable,bien  qu’au 
lieu  d’alfeZjil  deuoit  dire  trop :car  celle  modellie 
jeluifoit  d’autant  plus  par  la  violence  des  autre!» 


J & nota  mm  et  du  Miniflre.  La  Dame  en  faueur  de 
laquelle  fe  faifoit  celle  aétion,a  âffeuré  que  celte 
patiente  douceur  d’vnDo&eur  Catholique  auoit 
^beaucoup  fer uy  à fa  conuerfion. 
j Cecy  efface  fimpoilure  de  fautheur  du  Manifc 
jfle  lequel  veut  qifà  contretemps  le  Pere  Gonthe- 
‘ ry  ay  diél  à du  MoulimQui  vous  à d5né  charge  de 
parier  an li  à vos  fuperieurschofe  à quoy  ne  fut  pas 
1 feulement  penfé. 

Du  M.tafchant  de  renouer  quelque  autre  dilp>u 
’ te  au  bout  de  celle-  la , pour  couurir  fa  perte  au 
moins  mal  qu’il  pourrait,  mit  en  auant  , quelques 
propos  tum,ultiiairement,entre  lefquels  ceituy-cy 
en  fut  vn}Qnc  PEglife  Romaine  ne  refpondoit  au 
Grec,lifant  en  fa  Bible  le  futur  au  lieu  du  prefent: 

‘ de  difant,Cécÿ  eil  mon  fang  qui  fera  efpandu  pour 
‘ pliüicurs.AcclaieP.G.repartit  que  pour  les  Ca- 
tholiques  toutesies  deux  lectures,  8c  du  prefent, 
t 8c  du  futur, eiloient  également  fauorables:  car  le 
’ Fils  de  Dieu  difant:Prenez,beuuez,  cecy  eil  mon. 

* fang, nous  nous  aifeurons  de  fa  parole, 6c  croyons 
f qu  en  effed  il  à baillé  fon  propre  fang  à boireicô- 
me  il  auoit  auiïï  liuré  fon  propre  cor p s à manger: 
ce  qui  fuit  apres  cela  nous  eil  indiffèrent.  Si  on  le 
£ prend  au  futur, qui  fera, no9  difons  q levrayfang 
; de  Iefus  Chriil  ayant  eilé  effeéfciuement  donné  en 
t la  Croix,  8c  non  pas  de  vin,qu*il  eil  en  tout  neceff 
1 faire  qu’en  lïuchariilie  Iefus  ait  donné  Ton  vray 
[ fang,puis  qu’il  affeure  que  le  fang  qu’il  donc  à boi 
'l\  re  eil  celuy  qu  il  refpandra  en  la  Croix.  Que  fi  on 
£ I lit  au  prefent, Ceci  cil  mon  fang  qui  eil  refpandu: 
ij|  la  force  en  cil  encore  plus  grande  contre  nos  ad- 


?uerfaires:maispourtantilnc  fauorife  pas  dauan- 
tage  à la  venté  du  corps  & du  fang. 

Que  s il  faut*dit  le  P.G.rendre  raifbn  de  la  diucr 
fitè  des  ledures*il  ne  faut  pas  douter  que  la  tradu- 
cteur Catoli  que  delà  veriion  commune  ( reçeuc 
long  temps  auant  S.Hierofme  qui  l’a  reueué)il  ne 
faut  pas  douter  quil  n'ayt  eu  des  exemplaires  ma- 
nuferipts  qui  auoient  le  futur  au  lieu  que  les  mo- 
dernes ont  le  prefent:ce  qui  n’eft  pas  eilrâge*pui$ 
qu  ées  exemplaires  du  preiént*il  y à au  feul  nou- 
ueau  Teftament  plus  de  emeq  cens  ledures  diffé- 
rentes^ q le  Miniftre  mant^on  luy  produilit  va 
nouueau  Teftament  qui  ne  luy  pouuoit  eftre  fu£- 

ped,auquel  il  y à de  compte  faiét  plus  de  cinc  cens 
diuerfes  ledures. 

La  deffps  pour  faire  voir  qu’ils  s’attachent  à peu 
de  chofe*ils  le  pleignent  que  l’on  à porté  des  ii- 
uresîcéla  leur  faid  mal  à la  telle*  ces  hures  ruent 
contre  ierreur,ils  decellent  la  venté  fuit  elle  ca- 
chée au  fonds  du  puits  de  Democrite  ne  feauent 
ils  pas  qu  vn  foldat  fans  efpée , vn  cheualier  fans 
efporons*vn  apoticaire  lans  fucre*vn  Aduocat  sas 
caufe*'v  n Capitaine  fans  gens*  8c  vn  Dodeur  fans 
liures*ne  font  pas  en  leurs  bien-feance:  A dire  le 
vray,ces  liures  la  firent  reluire  la  vérité*  &;  donne 
renrvn  grand  efclat  à la  vidoire  du  P.Gonthery, 

Laiffons  les  la,pui s qu’ils  leur  agallent  les  déts, 
& voyons  celle  autre  queftiô  tumultuaire  que  du 
M.agita  immédiatement  apres  celle-la*qui  fuft  de 
içauoir  fi  Chrift  auoit  rompu  du  pain  en  la  Cenc, 
le  P.G.refp°ndit  qii’iljie  Youloitrien  adiouAer  à 
i'Efcriture.comme  eux  fojitjêc  qu’il  n’apparoiiloi» 


y*  /• 

par  aucun  Euangelifte  que  Iefus-Chrift  cuit  rom- 
* pu  du  pain:  car  fur  le  texte  Grec  & Latin  il  nV |à 
autre  chofe  linon  que  lefusprmt  du  pain,  béni  A, 
rompit,donna  &;  did:  Preney ,mange% , cecj  eft  mon 
torfs,  6c  puis  qu’il  n’eft  pas  did  qu’ii  rôpit  dupain: 
bien  que  ceux  qui  ont  tourné  la  texte  Latin , ou 
Grec  fe  foient  donne  la  liçcnce  d’y  mettre  larti- 
ele(le)qui  tire  le  pain  plus loing  de  Ton  iiegc,-  ne- 
antmoins cela n eftpas dans l’original , voire  par 
S.  P avi.  i.  aux  Cor.  ii.  il  eft  fpeciiié  clairement  q 
Iefus-Chrift  rompit  fon  corps  <\ifant,prene$, 
ge^cecy  eft  mon  corps,  qui  eft  rompu  pour  ymf}cômc 
porte  la  vcriîon  de  Genéue,tirée  fur  le  Grec  qui 
court.Quoy,dit  du  M. voudriez  vous  donc  dire  que 
Iefus  à rompu  fon  corps  en  la  Cene  & nô  dupain: 
puis  que  S.Paul  did,le  pain  que  nous  rompos,n’eft 
de  pas  la  communion  du  corps  de  Chrift? 

Le  P.G.dift  icy  deux  chofesj’vne  qu’autre  cho- 
ie eft  dire, que  Iefus  à rompu  du  pain,  autre  chofe 
eft  dire,le  pain  que  nous  rompons,car  du  pain  lig- 
nifie le  pain  du  Boulenger,  tel  qu’eftoit  celuy  du- 
quel il  eft  parlé  par  lesEuangeiiftes,  quand  ils  di- 
lent  que  Iefus  prift  du  pain,  mais  que  le  pain,où  ce 
pam,dit  quelque  chofe  de  plus, Iefus- Chrift  did  il 
fbuuen  en  S.Iean  6.  le  fuis  le  pain  de  vie, le  pain  de 
Dieu,le  pain  vif,le  pain  defeendu  du  Ciel,qui  ma- 
5e  ce  pain  viura  éternellement. Et  le  pain  queiedo 
aeray  eft  ma  chair,laquélle  ie  doncray  pour  la  vie 
lu  monde.Iefus  ne  dilt  iamais  ie  fuis  du  pain  , ny 
na  chair  eft  du  pain:aufîi  S.Paul  qui  ne  peut  mieux 
varier  que  fon  Maiftre,dit.Le  pain  que  nous  rom- 
pus n’eft  ce  pas  la  cômuxnon  au  corps  d&Chrift? 


ifequi  mangera  de  ce  pain?ce  pain  defeendudu 
Ciel, ce  pain  vif,ce  painpromis  qui  eft  la  mefme 
chair  aue  celle  qui  à eilé  donnée  en  la  Croix,pqur 
la  vie  au  monde. 

Lautre  choie  qu’il  di&  eft  qucromprclè  prenc  pour  difhribueiv 
«somme  il  appert  en  infinis  lieux  de  1 Efcriture  j aiiilr  il  faut  adua- 
Üer  que  Iefus  â rompu  loa  corps . 

Du  M. crie, efcriuczmoy  celle  la  que  le  corps  de  Iefus  àefte 
rompu,  5c  qu'il  eft  rompurie  P.G.luy  diâ:,îê m'enuay  eferire ce 
quei  ay  dict.llfè  retire  delatablc,autoèr  dclaquclleil  y auoit 
ces  Meilleurs  les  religionaircs  quiparloyét  tous  à la  fois,  5c  s’en  va 
elcrirc  ceque  deiras,deux  fois  pour  en  retenir  vne  copie. Or  pédât 
qu£il  cfcriuoit  ,treis  de  ces  Meilleurs  les  Surueiilani  auec  Pvne  de 
ces  Dames  religionaires,le  renoyent  harceler  5c  queftioner,  auf- 
quels  il  rendoit  toulfiours  des  douces  re(ponces,&  pour  a£attifer  le 
feu  atrecPefpée,  car  ils  eftoyenc  tous  bien  en  ccruelle.  Cependant 
que  le  P. G efcriuoit  & tranferiuoit,  Madame  de  Saügnac  atta- 
que du  M .8c  luy  cite  S .Cyprian,toutc3fois  il  voulut  faire  trophée 
de  ce  qucelle  selloit  trompée  de  quelques  anne's  du  ficelé  auquel* 
il  auoit  vefeuanais  elle  {ans  seftonner,  luy  allégué  vn  partage  du 
mefme  autheur,ou  il  eft  parlé  de  l Autel, du  Sacrifice  de  la  Melle, 
& de  la  priere  pour  les  TrefpaiTez:mais  du  M.fçachant  bien  que 
ce  liurc  la  neftoitpas  pour  lors  en  main, le  met  à nier  que  cela 
fuft  en  Saia&Cypnamd’onlc  demandcau  Pere  Gonthcry  lequel 
affeurà  que  cela  cftoit  dans  lediétâuthcur  comme  la  Dame  1 alle- 
guoit,&:  du  M. mefme  fuft  :contraia<ft  de  dire,  qu’il  y auoit  quel- 
que chofe comme  cela. 

LadeiTuslcP.G.prcfçsitafon  papier  eferit  5c  lîgnéde  fa  main, 
«soutenant  ce  que  le  Miaiftce  auoit  demande  &auec  celacom.edu 
M .auoit  afleuré  q les  paroles  de  prefent  de  la  Bible  de  Caluin  & 
de  Geneue  le  doiuét  interpréter  pour  l’aduenir,feraen  la  Croix.Du 
M.refufa  de  prendre  le  papier,  5c  àofé  dire  5c  eferire  que  ce  rapport 
«ftoit  vnmenfongc,5ç  ncat  moins  le  raanifefte  i’ aduo  uc  par  deux 
fois. 

Ils  diiènt  tout  5c  le  Manifeftcle  chante  que, le  P. G. retira  lôn  ef- 
crit  des  mains  de  Madame  de  Liambrune  5c  le  defehira, neanmoins 
fHctrouucenfoii  entier  5c  àefte'  reprefènté  à Monficur  de  RifTd 
qui  l’a  fait  voir  à Monlîeur  de  l’ Eure, mais  comment  l’cuft-il  reti- 

puis  que  ladite  Dame  leprifisclk  meftwe  dans  1*  liurc  de  Calai® 


âoec  les  eferits  de  du  M.  noiïiîeur  îc  Curé  de  S*  Nicolas  ës& 
Champs  rend  fidele  telmoignagc  de  tout  cecy . 

Ce  Manifcflcadiouile  d’aSczmauuailè  grâce  yn  difeours  qu*il 
appelle  delèrt,  alfez  mal  fucrc.par  lequel  iiveut  faire  triompher 
du  M .de  ce  que  Madame  Saligpac  auoit  faift:  S .Cyprian  plus  vieil 
de  quelque  années  qu’il  neftoit,îe  faifant  cftrc  ï 50.  ans  apres  Ic- 
fus-Chrifty&faiâ:  comme  le  diable  quand  il  allégua  lElcriture  à 
Ieius-Chnft:,car  il  fe  garda  bien  de  dire  ce  que  failoit  contre  luyÿ 
Minfî  noi'lre  Miniftrc  en  ion  delfeit , fe  garde  bien  de  fcruirle  pla® 
Ou  Madame  de  Salignac  auoit  mis  ce  texte  dcS.Cyprian,ouif  dit 
que  1 on  ne  faffe  point  de  commémoration  de  l’Àufd,  lors  qu© 

1 on  ofrre  Je  Sacrifice  pour  les  deffundls,  deceluy  qui  aura  laifl® 
vn  P relire  exécuteur  de  Ion  Tellament.  Qu’il  n’en  faflc  pas  le  û& 
t ay  ouy  dire  a gens  dignes  de  foy  que  celle  Dame  le  malmena  par 
vn  temps 3 de  lorte  qu’il  fut  contraint  de  faujter  deux  ou  trois  foi» 

«u  cocqàfafne}&pluficursautrc$cboftfmuolcs,comiBededir© 

que  1 Aue  Maria, nell  pas  prier  la  Vierge,  maisbicnprier  Diets 
pour  e]Ie:oreft  il  que  c’eft  vncrcpeticiondc  lès  diuines  paroles,,, 
par  laquellePAngelalàlua  îuy  annonçant  qu’elle  enfanteroit  I© 
fils  de  Dieu, qui  ell  non  vne prière  à Dicupo&r  elle, comme  die 
■ le  Minilirc,mais  vne  falutacion  queluy  fift  P Ange,  apres  laquelle 
Ton  la  prie  dilànt:Sainâ:c  Marie  merc  de  Dieu,priépournouspe- 
cheurs, maintenant  <9e  àfarticlede  lamort  Etluymcfmen’entéd 
pas  Ion  PcrecterneL  qui  eftlalàcr’éc  Oraifbn,neantmoins la  priè- 
re ne  commence  que  iulqu’àD  onne  nous  auiourdhuy  nollre  pain 
quotidienne  commencement  n’eftant  qmvnc  préparation* 

La  vérité  cil  que  Monficur  de  Salignac, & Madame  fa  femme., 
•nt  employé  deux  ans  de  temps  à faire  inftruirc,làns  rien  éparg- 
ner pour  i^couurir  Hures  & le  les  faire  traduire  & interpteter,  4fe 
Ce  font  faits  Catholiques  auec  grande  cognoifsâcc  de  caulc. 

Or  fuyuânt  îefruiâ:  de  celle  Conférence, qui  fut  Madame  de 
Mazencourt  voyant  la  déroute  de  Ton  Miniftrc,  le  Satncdyen- 
fuyuant, veille  depafqucs,fcift  fa proièlfioB  de  foy  a S.Nicola© 
des  Champs,&  le  ictta  au  giroa  de  la  Saindlc  Eglife  Catholi- 
que, Àpoftoliquc  te  Romaine. 

Qui  croira  maintenant  que  le  P .G.  le  foît  eftennd,  qu’il  foît  de* 
meuré  confus,  qu  il  ait  perdu  la  parole,  & qu‘il  ait  demeuré  en  fi. 

! Icncc  ? voila  vn  mcrueilleux  filencc , quia  peu  confondre  vndoc- 
1 te  Miniftrc  & conueiticrvnc  babille  Dame,  ô quieuftilfait  s£i| 

| que  l<ea  a'adionftc  foy  nyau  Macifcftcs  mi  mm‘ 


V I 

afcrïtî,  que  Ion  cenfidere  par  le  Cuccel  quelle  doîtatioir  elle la  ch® 
£ê,  lontrouucradu  Moulin.cn  routte^èc  Madame  de  Mazecourt 
Catholique:pauure  limaçon  cachetés  cornes, & croy  moy  que  qui  j 
conq-,  cognoiflta,ou  deited  ou  par  reputatiô  ie  P. G =quil  ne  croi-  | 
ia  jamais  vu  mot  decc  raauuaii  petit  placart,ou  tu  luy  fais  dire  SC 
faire  ce  qui  te  plaifl. 

Or  voyons  la  fcparation,  êc  sileftvray  qucle  P.G.feleua  tout 
ffôuccmetjpour  prédre  cogé  dè  la  eopagnieen  voicy  la  pure  vérité»  | 

Auantla  dilTolution  de  la  compagnie  Madame  de  Liatnbrunè 
Tint  dircau  P.G*Monficurvo*  ne  vo9cnvoulez  pasallerafin  que 
le  Miniftre aille  deuanr.lc  P.G.iuy  did,  Madame,  vo9  elles  la  Mai- 
trèfle  de  céans,  il  eft  ratfonnable  que  ic  m'en  aille  puilque  vo  le 
defirezainfi, bon  loir  :&  donnant  le  bon  foir  à toute  la  compagnie 
<iu'M  & mift  à le  louer,  & luy  dit  le  chapeau  au  poing  Monü eux, 
I*on  ne  peut  nier  q vous  ne  foyez  vn  tresgrand  Sc  fufmânt  perlbn 
fiaigciPapprobation  vniuerfelic  de  to9  les  ordres  le  telmoignc, 
flous  vous  voudroions  prier  de  n'employer  point  voilreluffiisacc 
àefmouuoirlepeuple  contre  no9,car  l'on  nous  a rapporte  q \o * 
auez  did, qu'il  vous  failïoit  pourfuiure,  [vfquead  internetionej 
•e  mefme  mot  nous  à elle  rapporte. 

Le  P.G*  luy  rclpondic,auez-vous  cRe  prelcnt,quâdi‘ay  prefehe 
4e  la  façon?  N enny  dit  du  M.Or  me  voicy  prefentdit,  lePerc  G. 
To’oyrezdc  ma  bouche  ma  conception  & monlèntiment.Icrédi 
compte  de  mes  adions  au  Roy,&  aux  pcrlbnncs  à qui  ic  dois  du 
relped  & del'obbcyflanccrmais  pour  cefubied,ie  Dieu  que  i'ado 
xe  Içait  q ie  fiiis  preft  d éploycr  ma  victemporelle,pour  vo9làuucr 
de  la  damnation, & queie  voudrois  mourir  pour  voftrelalut. 

Sdlplaift  aMonfieurdu  m. de  voir  vntraitté  de  la  vocation  & 
million  que  Ray  trafiefur  cefubjed,  ieluy  feray  voir  ou  de  viue1 
Toix,ou  parelcrit,ou  par  ImpreflIon,3caufli  de  lapuiflance  que 
les  Euefques  ont  d'ordonner  des  Preftres  facrificans  le  corps  de 
Chrift, comme  il  àcomrnandc  àfes  Apoftres'&  tout  d'vne main 
farlcs  Images  Sc  reprelentatio  en  peiridurc,oulcuîpt®re,dc  Dieu 
desSainds  & Anges;pourcequ'ilàtraittddc  cela, ce  dit  Ion  por- 
teur de  Manifcfte,  en  dilputant  aucc  Madame  de  Salignac  mais 

5 arec  que  ma  principale  intention  à elle  de  reiîfter  a Pimpofturfl 
u Manifcfte  qui  a elle  publie'  fur  celle  conférence,  ie  mecontéce 
pour  ceiourdhuy  dcen  dire  ce  que  i'enay  appris  par  gens  digne* 
de  foy  ,&  afin  qu'il  ne  me  taxe  de  le  faute  dont  i'ay  accufé  Ion  Ma 
îuy  dûay  que  ie  m'appelle  Co&bozon  Mongommcry» 

fl  N» 


